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LE VOYAGE 
de M. Chamberlain 

(D'UN RÉPACTEL-R SPÉCIAL) 

PARIS, 29 NOVEMBRE (MINUIT). 

Sir Auitcn Chamberlain, sur le chemin dc 
Cenève où il représentera ion pavs à la S. D. N., 
i arrêtera chez nom Je jeudi à samedi prochain. 

Pendant son séjour à Paris, il aura plusieurs 
entretiens avec M. Poincaré et M. Brian J. Aussi 
bien, ce ne sont pas les sujets de conversation qui 
Manquent entre les deux pays. 

Il importe, en effet, que la France et l'Angle-
Urrc réalisent à Cenève le front unique contre les 
prétentions de lAllemagne qui, maintenant installée 
dans la Société des Nations, est en mesure de 
recruter des alliés et <T$ conduire des intrigues 
t'xfo.vorables à notre cause. Mais cet accord entre 
•et deux principaux alliés n'est pas encore chose 
faite. M. Ausien Chamberlain, qui tremble de voir 
tiurncr court la politique de Thoiry, nous pousse 
•i multiplier les concessions à l'Allemagne. Il nous 
pTCSM de consentir un rappel dc la Commission 
iileralliée de contrôle et d'adoucir notre t/i-je 
relative à i organisation par la S. D. N. du con
trôle militaire de nos anciens ennemis. 

Quant à l'occupation rhénane, il est impossible 
de m faire illusion sur les véritables intentions du 
C. « M M M É britannique. Il n'est pas sur pour-
lot:t que M. Austen Chamberlain soulève ce lièvre 
Jurait le séjour qu'il va faire à Paris cette 
m "aine. 

Par contre, tout fait prévoir que les relations 
fruico-ilalicnnes seront évoquées. L'opinion britan
nique semble craindre que les incidents qui ont 
n'aie entre Paris et Rome ne menacent la paix 
< LTopccnnc. En réalité, les Anglais brûlent de 
jouer le rôle d'intermédiaires entre la France et 
i Italie. M. Mussolini, qui a déjà eu l'occasion de 
s'entretenir à ce sujet avec le maître du Foreign 
Office, compte sur les bons offices de ce dernier 
four nous incliner à des sacrifices. Est-il nécessaire 
d'ajouter que nous ne pouvons accepter cette pro
position britannique (si nobles qu'en soient les 
nobdes) et que nous sommes prêts à examiner les 
requêtes du Gouvernement italien, mais à condi
tion qu'elles ne soient pas présentées par le truche
ment d'un tiers. Le problème franco-italien ne peut 
Cite résolu que dans la loyauté cl la confiance 
réciproques. 

R... 

A LA SORBONNE 

<Wid» WoxU ; Lotos.) 
M. LE PROFESSEUR EsSLER 

le premier Autrichien qui, depuis la guerre, 
a donné une conférence à la Sorbonnc 

LES CHIFFRES DEFINITIFS 
DE L'ELECTION DES VOSGES 

Lpimil. 20 novembre. — Voici lus résultats 
définitifs de la double élection législative nul 
$. eu lieu dans les Vosges : 

Inscrits : 103.S2P. 
Votants : 78.1'.<2 

Bulletins blancs ou nuls: :).21"> 
Ont obtenu: 
Liste d'Union républicaine IniU'-pt'ndanto: 

MM. Barbier, 43.230 voix, XHJC", Arnaud, 
é 2 . * i l voix, BUT. 

Liste d'Union des gauches: M.M. Domauge, 
17.C33 votx: Bucart, 17.668 yoix. 

Liste communiste : MM. Léenait, 13.1)98 
Voix; Jacob, 13.623 voix. 

Les résultats ont "été proclamas à 2 heures 
Ou uiatin. 

SIM. Flayelle et Matais étésdéo, a" rempla
cement des«roels il était procédé dimanche, 
avaiout été tous deux réélus le 11 mni 1921 sur 
la liste d'à union républicaine nationale », et 
obtenaient respectivement 33.140 et 34..':43 voix, 
alors que la liste qui comptait en outre eomn-.e 
élu» MM. Auict, Madelin et de L l M H , t ta., de 
U417 voix. 

La liste i l cartel, dite «union des sauf lies» 
(un élu. M- Camille Picard) n'arrivait qu'à 1S 172 
de moyenne et la Dste d'union républicaine (tin 
élu, M. Ver'lot) & 19.170. — » 
LES D E T T E * INTERALLIÉES 

M. Caillaux 
estime qu'elles devront être annulées 

Vienne, 20 novembre. — fc* « N. tu* 
Wiener Journal» publie les déclarations de 
M. J. Caillaux, sur la situation liitamiére de 
la France et les dettes interalliées. 

Leur charge, celle des dette*, c.-t terrible, 
dit-il, malgré les réductions assez considérables 
qui nous ont été consenties; il correspond, il est 
vrai, a ce passif dangereux un actif équivalent, 
celui des paiements allemands d.i plan l>a»-es 
jusqu'au Jour où on verra partout l U w a ce 
transfert de peuple ù peuple est une «.uose com
pliquée, presque Imposable, et aussi pleine d'in
convénients pour les nations créancières que pour 
Jés iéuplei débiteurs. Ce jour-là. uu pasaeta 
l'épjnfe sur toute cette addition. 

Au risque de passas) P«ur optimeu. je «UJ* 
«baalurasuv lui o,u'uu en. lier-dr» là 

LE D E S A R M E M E N T 
DE L'ALLEMAGNE 

LE GOUVERNEMENT BRITANNIQUE 
EXPOSE SON POINT DE VUE 

Londres, 20 novembre. — On croit 6Avoir 
que des conversations eurent lieu, ces der
nier» jours, entre les gouvernements anglais, 
français, italien et belge. Le gouvernement 
anglais, vers lu milieu du mois, a commu
nique aux trois autres gouvernements le pro
gramme des conditions sur le désarmement 
auxquelles devrait se soumettre l'Allemagne 
pour permettre le passage du contrôle mili
taire do la Commission Wnlsoli a la Société 
des Nations. 

La communication anglaise fait allusion 
aux différents manquements de l'Allemagne 
déjà connus, et semble particulièrement 
préoccupée de l'interdiction de l'exportation 
des armes par l'Allemagne. L'Italie et la Bel
gique auraient adhéré aa programme soumis 
par l'Angleterre. . . 

Lu côté français, les propositions ont été 
soumises, ajoute-t-on. A une. Commission 
d'experts militaires et le gouvernement de 
Paris aurait assuré celui de, Londres do son 
désir sincère d'arriver ù un résultat. 

On sait, d'autre part, que. l'on-a indiqué 
récemment que différentes thèse» étaient en 
présence, en ce qui concerne la transmission 
de la surveillance des obligations de l'Alle
magne relativement au - désarmement, au 
contrôle 4e la Société des Nations, et en ce 
qui concerne les condition* dans lesquelles I» 
contrôle doit être effectué. 

On s'explique donc pourquoi le gouverne
ment français, d'après les informations con
nues bler soir, a Londres, n'aurait pas accepté 
d'emblée les propositions du gouvernement 
anglais et aurait désiré, auparavant, les faire 
examiner par des experts militaires, d'autant 
plus que certains des points sur lesquels les 
promesses de l'Allemagne n'ont pas été 
tenues figurent dans la communication bri
tannique. 

LES RECLAMATIONS DE LA FRANCE 
t'u do nos confrères précise que les six 

points sur lesquels nous réclamons l'exécu
tion doa clauses du désarmement du Bekh 
sont les suivants : 

1» Forteresses de Kccni.-gsberg. Custria et 
Glogau ; 

2" Déclassement de 240 anciennes casernes; 
_o* Accroissement de la police municipale. Les 

1Ô0.00O hommes dc la police de sûreté sont pour 
108.000 hommes a la solde du Iteich et ponr 
42.000 hommes à la solde des municipalités. Nous 
demandons que <c dernier chiffre soit porté à 
50.000 hommes et que le premier soit réduit 
d'autant; 

4» Nous exigeons que les soldats de la 
Reichswehr ne «oient pas exercés « ce servir 
des engins interdits a l'Allemagne par le traité: 
tanks, gaz, e t c . 

5» Nous réclamons que soit arrêtée l'exporta
tion de pwdMrfrJraf rriria uni, a l'étranger, T>e«- ' 
veut étre^UansioraiéM on matériel de «ver**; 

»>• Enfin, les çsspçiatjotts de sport -•. etc., ne 
doivent recevoîr aucune instruction militaire. 

» 
La question du désarmement 

à Genève 
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Un banquet en l'honneur de M. Painlevé 

Deb, 

LA SECTION D'ÉTUDES DES » Avis DU U POLOGNE » A OFFERT UN BANQUET 

EN L'HONNEUR r^ M. PAINLEVÉ (Piioto n. JIMUM; ) 

ut, a\i centre : le ministre de la Guerre ̂ t l'ambassadeur de Pologne, M. ChlapovsTîi 
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* 

LE COMPLOT CATALAN 

DES 

des 

LE BUDGET 
TRAVAUX PUBLICS 

Adoption du budget 
conventions et garanties 

d'intérêt . 

La fabrication des gaz toxiques 
Cenève. 20 novembre. — Une des grandes 

commissions nommées parla Conférence pré
paratoire du désarmement, celle i qui a été 
confiée l'étude dos aspects économiques du 
problème, s'est réunie ce matin pour exami
ner les réponses aux questions qui leur 
avaient été posées. 

Voici l'opinion des expert?: 
Lies fabriques normalemeut et légitime

ment utilisées pour la fabrication de pro
duits chimiques, y compris les produits colo
rants, peuvent être adaptées ft la fabrication 
de gaz toslqreg avec une rapidité plus ou 
moins grandes. Aucun délai do transforma
tion n'est â prévoir pour les gaz toxiques qui 
eont actuellement produits eu grande quan
tité par l'Industrie. 

Quant aux gai toxiques que l'industrie n'a 
pas encore fabriquée, les délais de transfor
mation des uslnts seront difficiles a déter
miner, mais dépendent surtout des ressources 
ecientiflnes matérielles du pays, n est évident 
que ces délais peuvent être prolongés «il faut 
créer des usines ils toutes pièces avec nn 
matériel spécial, dans un pavs lalbleajent 
outillé au point de vue industriel, etc. 

La Commission déclare A l'unanimité qu'il 
no parait pas possible U'cmpéelier d'une 
façon générale la production des gaz toxfcraes 
qui sont fabriqués dans l'industrie. 

• 

LES CHANGES 

| LIVRE 
DOLLAR . 

< BELGIQUE ... 

! 
VENDREDI LUNDI \ 

133.92 13035 ! 
27.70 26.97 < 

378.00 373.00 j 
(lOObelgas) ] 

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
DU 9 JANVIER 1927 

Les députés candidats . 
Taris, 28 novembre. — A l'heure actuelle 

il y a déjà vingt-deux députés dont la candi
dature au Séant est posée ou va être posée 
pour les ^élections du 0 janvier prochain. 

Ces députes sont: 
Orne: M. Dariae. 
Paa-aa-Calais: MM. Victor Morel et Basly. 
Pgy-da-Dome: M. Varenne. 
Pyrénées (Basses-): MAL Léon Bérarrl et 

Garât. 
Pyrénées-Orientales: MM. Palbien et I'evra. 
Rhin (Bas-): l'obbé Moiler. 
Rhin (Haut-): M. Jourdain. 
Rhaas: M. Bender. 
Sartha: M. Laine. 
Sains: MM. Laval. Frédéric Bruaet. Vuilliu. 
Seint-lnférlaarc M. Bifuon. 
Salaa-at-Olsa: M. Amodru. 
Sevras (Deux-): M. Goiraml 
Tarn-st-Garaane: M. Pals. 
Vienne MM. Raoul Pérct et Victor Bof.t. 
Moselle: M. Guy de WaanVL 
Ce dernier département ne fait pus partie 

dc la série sortante, mais a un siège vacant 
qu'il y a lieu dc pourvoir d'un nouveau titu
laire a la même date que le renouvellement 
trleiinvi. 

SÛANCE DU MATIN 
Pari*, 20 novembre. — La séance est ouverte 

à 10 heures 15. sous la présidence d» M. Bouil-
loux-Lat'ont, dorant une vingtaine -e député1. 
M.-Poincaré et M. Tardieu sont au banc du Gou
vernement. » 

LE BUDGET DES TRAVAUX PUBLICS 
L'ordre du jour appelle la discussion du bud

get des conventions et garanties d'intérêts. 
M. Gauthier, député communiste de la Seine-

Inférieure, dans la discussion générale, proteste 
contre la non-réintégration des cheminots révo
qués «e la grève de 1020. 

Képonoant a l'orateur, M. Tardieu dit qu'il p. 
fait mieux que de décorer les postiers victimes 
de la dernière catastrophe; il a résolu la ques
tion de l'attache des wagons jwstoux. M. Gautier 
tenant la tribune depuis le début de la séance, 
le président-l'interrompt, lui faisant observer 
qu'il parle depuis plus d'une heure. S'il continue, 
ses paroles ne paraîtront pas a 1' «t Officiel ». 

M. Rognon fait à son tour le procès tes com
pagnies. 

MM. Gadaud et Bruaet apportent quelques ob
servations sur le même sujet. 

La suite dc la discussion est renvoyée à cet 
•près-midi, à lô heures. La séance est levéa a 
midi. 

SKANCi: DE L'APBF.S-MIDI 
LE BUDGET DES TRAVAUX PUBLICS 
A 13 h. 05 l'a s-emblée reprend sous la prési

de M. 1t. Pérst la dinetasuinn tu budget 
-4*6'conventions et garantira dlntWcT;" 

La réintégration des ckeminoti révoqaés 
Apr^s'lfMflfeoli*(!e qîyÊjf.^&H;rM./Mullér 

a la parole.Vlï*.4pnno lecture 'de-la-ji-ttre' cbH«jc'-
tive des'Compagnies, refusànt>do*-réù»tégfcr-les 
cheminots.réroqué.-, pour ne pas décourager les 
cheminots restes Massa, 

M- Tardieu est vivement, applaudi par.l'unajii-
mité de la Cbambr«, quand il lie la réponse très 
nette qu'il a faito aux Compagnies pour leur 
signifier qu'il considérait que depuis six ans 
l'apaisement, avait dû se faire. Il regrette d'avoir 
a ajouter que son intervention ait totalement 
échoué. 

Après intervention de MM.'L. Bluni, Bognon, 
Morin, la discussion générale est close. 

M. Gautier pour protester contre la non-réin
tégration des cheminots, demande le renvoi à la 
Oomniixïion du chapitre 1er. 

Le Gouvernement et la Commission >'op-
po>ent. Le renvoi est rejet*. 

Le chapitre 1er est adopté. 
M. G- Welll s'étonne que la Chambre soit 

appelée à voter le chapitre 2 (annuités duos a 
l'administration de l'Etat». Le Gouvernement 
ayant donné l'autonomie linaieière aux anciens 
réseaux de l'Etat, et à celui de l'Alsace et Lor
raine, M. de Chappcde'.aine propose de placer 
cotte questions lors de la discussion de la loi 
des finances. 

MM. Ernest Lafoat. Wsill et Bluta insuteut 
pour que le chapitre soit réservé, afin dc n* pas 
engager la Chambre qu.mt ù la question de la 
ratification du décret.. 

M. Poincaré pose la question de confiance con
tre cette proposition, qui est repousse par 335 
voix contre 1S3. 

Le chapitre est adapté. 
MM. do Chammard (Carrés*), Bwthsd Mr.ra) 

et SilhsrauMa (Hairt-Rhin) apportas*) certaines 
revendications du percasaséL 

M. Tardieu. — J'ai ratagfBH délégation du 
per*oncel, je m'efforcerai de lui donner satis
faction. 

Tous le» chapitres du bmîgct des conventions 
son tadoptés. 
LE BUDGET DES AFFAIRES ETRANGERES 

L'ordre du jour appelle la discussion générale 
du budget des Affaires étrangère*. 

La Commission propose que cette dis"tission 
soit 'Vonvoyi'e â ce ^ir 8 II. iïO. 

M. Duval Araeald (Seine) proteste contre les 
séances de nuit, que le l'i'ésidcut du Conseil lui-
même a coudamnées. 

M. Poincaré. — Bien enteudu. si b•* séasassa 
de jour euftisaicut, mais pour achever ie budget 
des dépenses avant vendredi prochain, il est né
cessaire de siéger non pas cette unit mais ce 
soir; la séance sera terminée vers minuit, et bien 
entendu il y. aura séaiiee demain matin. 

La suite de la discussion est renvoyée a 
20 h .45. 

LE CONGRÈS DES FONCTIONNAIRES 
Les interpellations Foarnier et Lafoat 

M. Albert Fournler (Seine) demande à inter
peller sur le refus par le Gouvernement, d'au
toriser les fonctionnaires a tenir < ou jours-ci leur 
Congrès syndical. L'Orateur communiste voit 
dans cette décision gouvernementale, uao viola
tion du droit syndical des fonctionnaires.' ' , 

M. Ernest Lafant, auteur d'une interpellation 
analogue a celle de M. Albert Fournier, et M.'Ca-' 
navelli. interviennent tour- à tour. 

M. Painaaré leur réplique et ajoute: 
— Permettez-moi de dire trio simplement, 

très loyalement, qu'il n'y aurait Bas de gouver
nement, pas de service public possible si des' 
fonctionnaires pouvaient, sans même pressentir 
le Gouvernement, prendre quatre jours de congé' 
quand il leur plairait; une fois par mois par 
exemple. Les fonctionnaires l'ont compris et les 
deux tiers d'entre eux ont décidé d'ajourner leur 
Congrès au 20 décembre. A ce moment nous ne 
serons plus en plein travail: le Congre* pourra 
s* tenir. Les fonctionnaires ont donc satiat'action 
et le Gouvernement aussi. Je comprends'qna-
cotte résolution de sagesse ne soit pfts do goût 
des communistes. (Applaudissements). 

Le Président met aux voix le renvoi des inter
pellations Fournier et Lafout après le bodget. 
Ce renvoi demandé par le Gouvernement est 
voté par 340 voix contre 200. 

La sëynee est levé* à ly U- 20 et reuvoyi-e à 
ce soir 

LE COLONEL MACIA 
et ses principaux lieutenants 

interrogés 
par le juge d'instruction 
Paris, 2!) novembre. •— Le colonel Macia, 

chef du complot catalan, et ses principaux 
lieutenants ont été interrogés ce matin, par 
le Juge d'instruction Monler. Ce sont, outre 
le colonel Macia que défend M* Henry 
Torrés, le poète national catalan Vcnturga 
Assol, défendu par M* Alexandre Zevaes; 
Soreas de la Guesta, défendu par M* Pierre 
Cotte, et les autres conjurés, KIbalt. Vin-
cenzo, Carano .Topé, Esparch et Joseph 
Bovira, ce dernier défendu par M* Ernest 
lia font. 

On sait qu'ils sont inculpés dc détention 
d'armes et dc distribution d'explosifs. Aussi, 
au coure de leur Interrogatoire, les conjurés 
ont-Ils fait des aveux, reconnaissant, en effet, 
qu'ils possédaient des armes, des munitions 
et des explosifs dont ils étaient prêts a se 
servir aussitôt la frontière française fran
chie, pour provoquer en Catalogne le mouve
ment révolutionnaire et séparatiste. 
LES DÉCLARATIONS du COLONEL MACIA 

Après avoir reçu du colonel Macia une 
longue déclaration do principe, dans laquelle 
le chef du mouvement séparatiste catalan a 
exposé les raisons qui, selon lui, séparent 
l'Espagne et la Catalogne et s'opposent ou 
maintien do la paix entre les denx contrées, 
le Juge, M. Mouler, a procédé a l'iutcrroga-
taira du colonel. 

s-*"»—'otr-

éance e* 
i 20 h. 

— N^Vcz-vous pas songé, lui a-t-
en créant ft la frontière, sur le territoire fran-
raigj ito'. dépôt.farines-, et de munitions, aux 
gr»ves,' difficultés* internationales. que, votre .en
treprise pouvait causer t la France, qui vous 
donnait asilo ï 
• — Je ne*pouvais pas faire autrement. D'autre 

part, je ne me crois pas "autorisé a vous donner 
la moindre indicatiou sur l'origine du matériel 
et des munitions,'ni sur les personnes qui m'ont 
aidé a me les procurer. Quant aux fonds, ils 
m'ont été fouruis par les Catalans d'Amérique. 

Interrogé par le jugp, le colonel a conté en
suite comment il a recruté ses hommes, et que 
s'etant adressé a Bizzoli, celui-ci lui conseilla do 
prendre des renseignements auprès il Eiciotti 
Garibaldi. 

— J'ai écrit, a-t-il dit, en septembre à Gari
baldi, t Nice; je ne l'avais jamais vu. Je l'ai prié 
de ms mseigner sur Bizzoli, en lui disant que 
j'étais le chef des s'ipsratistcs catalans. 11 no 
me répondit pas. 

LE ROLE DE RICCIOTTI GARIBALDI 
Vers le milieu d'octobre, je reens la visite de 

Savoli, qui me dit être le sercétaire de Bicciotli 
GaxfoflMi, et qui me donna rendez-vous avec Ga-
riboildi chez Santo Garibaldi, 41, ras Taitbout, a 
Parie. 

Bicciotli me donna do bons renseigaoawnts MIT 
Riisoli, ajoutant cependant qu'il ne le croyait 
pas capable de faire un bon chef d'état-major. 

Dans cette conversation, qui dura uu quart 
d'heure, Garibaldi m'cxtposa que mon projet dc 
soulèvement catalan rencontrerait l'opposition 
des B*p*gno"s, tout comme le soulèvement de la 
Sardaign» et de la Sicile auquel lui, Garibaldi, 
était prêt a participer, rencontrerait celle, du 
reste de l'Italie. 

11 m'offrit dc m'apporter plus tard l'aséa dc la 
« Légion gsribaldienne s. n ne me demanda pas, 
je crois, de renseignements sur le nombre de mes 
hommes, ui sur l'organisation de nos dépota 
d'armes et de munitions. Si par la suite, je n'ai 
plus tenu Garibaldi au coarant de mes projets, 
c'est parée que Beltrani'm'avait dit qu'on repré
sentait Iliociotti Garibaldi comme étant en rap
port sveo les fascistes. En me quittant, Bicciotti 
Gsrftaldi m'a dit que s: je voulais le voir, je 
n'avais qu'a me reiicire dans un hôtel de la place 
de la Ilépuhlique, le sien et celui de son frets 
Saute, étant surveillés par la police. 

LA SITUATION EN CHINE 
S'AGGRAVE CONSIDERABLEMENT 

DEMISSION DU CABINET 
•j Pékin, 20 novembre. — Le Cabinet chi

nois a démissionné. 
Des nouvelles reçues récemment do Han-

Kéou indiquent que la crise la plus grave 
depnls la révolte des Boxers menace la vallée 
ilu'ïang-Tsé. L'état de siège a été proclamé 
dans la ville de Tien-Tsin. ' 
Les intérêts étrangers sont dangereusement 

, menacés 
1 Londres, 2!) novembre. — Le « Times » 

souligne le grand danger que courent actuel
lement en Chine les intérêts étrangers et sur
tout les intérêts britanniques. La situation 
en Extrême-Orient, ajoute ce journal, de
mande une attention vigilante. Nos pires 

.ennemis se tiennent prêts a profiter des occa
sions ' nombreuses qui existent de provoquer 
«Te nouveaux conflits. L'hésitation.est la pêus 
dangereuse politique. Bien ne sert dc compter 
sur une réaction.de la Chine contre le bol-
chevlsme, car quand cette réaction se pro- | 
dulra, il se peut qu'il ne nous reste alors que 
peu a sauver. 

ON CRAINT DE NOUVEAUX 
EBOULEMENTS 

DANS LA REGION DE ROQUEBILL1ÊRE 
Nice, 29 septembre. — La ' pluie, qui, 

retombe depuis -ce matin, fait' craindre de 
nowaaux éboulemeuts dans la région dc 
Iloqucbillièrc. 

La souscription ouverte par l'« Kclaireur 
de Nice a dépasse 'tOO.OOO francs. 

Les détours de M" 
m 

la 
LA BELLE-MÈRE MEURTRIÈRE 

M" Python et Kah, défenseurs de M"* Le-
febvre, la meurtrière du chemin de la Soli
tude, sont allés demander au l'résidcnt de la 
Bépublique d'ordonner un nouvel examen 
mental dc leur cliente. Voici la conclusion de 
la lettre qu'ils ont remise a M. Doumergue: 

Vous estimerez, monsieur le Président, écri
vent les deux avocats, que ce n'est pas seule
ment une grâce basée sur les habituelles consi
dérations dc sentiment et d'humanité qui semble 
s'imposer ici. mais, en quelque sorte, uu examen 
nouveau et approfondi de cette affaire, qui doit 
poser a votre conscience le redoutable problème 
de la~ responsabilité. Il ne s'agirait plus seule
ment ainsi de la traditionnelle commutation de la 
peine capitale, mais bien d'une mesure qui, sans 
aller jusqu'à l'absolution complète, consisterait 
en une application extrêmement bienveillante du 
droit que vous tenez de notre Constitution. 

Dans ces circonstances, il vous semblera, sans 
nul doute, qu'un nouvel examen mental s'impose 
avant que vous preniez votre décision. Cet'exa
men serait confié à des spécialistes que vous 
voudriez bien désigner, et auxquels seraient 
adjoints les docteurs de l'ieury et Voivenel. 

LES DERNttRES PRÉDICTIONS 
DE (( CHARLES LE BOSSU » 

Suivi de son secrétaire particulier Juscpii 
Boujas, Monsieur Charles le c clairvoyant » 
quittait, samedi soir, la chambre des appels 
correctionnels a Douai, pour prendre place 
dans la voiture cellulaire qni devait le rame
ner à la prison de Cuincy. 

Le glbbeux Potvliège; d'humeur fort «om
bre, réfléchissait A l'arrêt qui venait d'être 
rendu par la Cour, il songeait qu'il ne 
reverrait de longtemps cette petite place 
Alexandre-Dumas de Saint-Maurice, si calme 
et si bien ombragée l'été. 11 ne prêtait en 
traversant la cour du palais, qu'une oreille 
distraite aux réflexions des curieux qui l'en
touraient. Quelques ricanements goguenards 
l î tirèrent de sa torpeur. ; 

— Pressez-vous de rire avant de pleurer, 
dit-il aux badauds, vos jours sont comptés. 
La guerre est proche et la révolution est A 
nos portes. La Belgique sera en feu et .A 
sang en 1927 et l'année suivante, la France 
aura son tour. Une lutte terrible éclatera 
entre l'Angleterre et l'Allemagne... Le séjour 
en prison ne m'a rien enleva de ma lucidité, 
vous en aurez bientôt la preuve et vous vous 
souviendrez de cette prédiction gratuite du 
« Bossu », puisqu'on me nomme ainsi main
tenant. 

— Ferme ta g..., répondit on loustic, t'y 
vois pas toujours si clair et si t'avais pu 
prévoir que t'en aurais pour cinq ans, t'au
rais pas « rattaquô » a Douai! » 

Déjà monté en voiture, le « Bossu » allait 
répliquer, lorsque d'un coup d'épaule, uu gen
darme le fit disparaître dans sa botte comme 

1 Jem'à4!}Tl""t t L S ( l i a M c ' t * «assort que le bot» sain* Nicolas 
' no tardera f ins A mettre daas les cheminées 

4es-4»*its gaiççns bien sages. 
Et-là louril* guimbarde traînée de deux: 

chevaux, se mit en route, emportant dans la 
nuit,"sous la sauvegarde du « service de la 
justice », le c Bossu » et sa fortune! 

AU MAROC 
Un serrent et denx soldais espagnol» assassinés 

par des pillards 
Tanger, 23 novembre. — Un sergent et 

deux soldats espagnols qui transportaient la 
solde des troupes, uuc somme de 20.000 
pesetas, ont été attaqués et tués a Sdar-Bcn-
Karicb, aux environs de Tétauan, par un 
djich commandé par lias'ladi, qui vient 
d'être siïualé comme entré en dissidence. 

Dissidents châtiés 

Au cours d'un engagement, à Souk-El-
Tsttn é» sTInaa. les forces supplétives espa
gnoles ont infligé un sérieux échec aux dissi
dents. Les perles espagnoles ont clé do 
vingt hommes. 

LE PERCEPTEUR EST SANS PITIÉ 

Dans les ruines de leur village 
les sinistrés de Roquebillière 

reçoivent... leurs feuilles d'impôts 
Nice, 29 novembre. — De nombreux habi

tants de Boquebillière so sont réfugiés a 
Nice, soit dans les communes environnantes. 
Le tiers seulement de la population est resté. 
O s habitants vivent la comme des nomades, 
dispersés autour des murs, et se rassemblent 
aux appels du tambour du garde-champêtre, 
a l'heure de la soupe préparée par les cul-
stsos roulantes de l'armée, ou au moment de 
l'arrivée du courrier. 

Mais In fcac de l'administration des P.T.T. 
ne porte pas toujours d'agréables nouvelles. 
Hier, dès qu'il fut ouvert, on aperçut une 
multitude do papiers verts. C'étaient les aver
tissements du percepteur qui réclame aux 
contribuables le paiement de leurs imposi
tions. Ils tombaient mal, évidemment, et 
quelqu'un, sans hésiter, enleva toutes les 
feuiles pour les dissimuler dans ses poches. 

Le fisc, ou l'espère, attendra... i 

HADBOURDjN 
tait d'émouvantes tonérailir 
auz victimes de la catastroph 
derafflidounerieCousia-Devo 

Les funérailles de l'infortuné cùntrumalt; 
des usines Cousin, M. Désiré Blonde!, et d 
son fils Jérôme, qu'une cruelle fatalité a uni-
dans la mort en une même journée, se son: 
déroulées lundi mutin, a Hanbourdin, en pré 
sence d'une foule nombreuse et recueillie. 

A lOhenres, le clergé procède A laleréi-
des corps et le cortège se met en ronte ve;^ 
l'église. 

En tête du long cortège que précède la 
Clique des Sapeurs-Pompiers d'Hauboafdfu. 
marchent les délégations des écoles et peu-' 
skranats et le groupe des eonscrits.de ta 
classe 1927, auquel appartenait le petit 
Jérôme Blonde); d « délégations des gnpours-
pompiers, d e la g'en'dàrnierlc et de nliverses 
sociétés. • • • ; 

' Devant,les chars funèbres étaient portées 
de très nombreuses couronnes, parmi les: 
quelles celle du corps des sapeurs-pompiers 
.l'Haubourdin, dont M. Blonde! père était le 
sergent-major, et celles offertes, l'une j>ar 
le - Conseil- «l'administration des Etablisse
ments Gonsifl-Dcvos,' et l'autre par le per
sonnel ouvrier. 

Ce sont quatre ouvriers de l'usine, blessés 
dans la catastrophe, la' tête bandée,et por
tant sur le visage de multiples traces de brû
lures, qui portent ces denx couronnes. 

Le corbillard do M. Btondel père est enca
dré d'une double haie de pompiers; celui de 
Jérôme Blondel est escorté <lë plusieurs de 
ses jeunes collègues. 

Parmi les personnalités, on remarque : 
MM. Auguste l'ûUé, sénateur, uiaire d'Han-
bourdon; Leroy, secrétaire général a la. Pré
fecture, représentant le préfet; tes,généraux 
Mitelhauser. représentant le général' Laea-
pelle et Belhaguc, du génie; Auguste Cou-
csin; Dô, adjoint an maire; de nombreux con
seillers municipaux; le capitaine Craye, des 
pompiers de Koubaix, secrétaire général de 
l'Union des sapeurs-pompiers du Nord. 

A l'Evangile, M. l'abbé Walbert monte en 
chaire et, dnUts le silence impressionnant qui 
règne dans le vaste édifice, il adresse un salut 
eux victimes. 

En terminant, il fait part a l'assist.inee 
des condoléances de Mgr Quilliet, évêque de 
Lille. 

AU CIMETIERE 
Après la eéiémonie religieuse, le cortège 

se dirige vers le petit cimetière (l'Haubour
din. toujonrs suivi d'une foule imposante. 

Devant les tombes. M. Auguste Potié. 
maire d'Haubour-Un, adressa un vibrant saint 
aux viçHutes. 

« J'étais, Ji«ndi, A Parts, d i t* , quand 
j'appris la terrible nouvelle de cette catas-
trotthe qui venait de semer la mou parmi le 
personnel de'l'usine Cousin, ^causant la stu
peur et la consternation'générale!, » . 

Deux ouvriers avaient déjà succombé, 
d'autres devaient mourir ensuite. 

Le sénateur maire dit toute son émotion 
devant la pénible mission qui lui Incombe 
eu ce jour si triste. 

Il fait l'éloge de Désâré Blondcl, ouvrier 
laborieux, bon époux et bon père; il était 
un courageux au travail et cela lui avait 
valu l'emploi dc contremaître en chef dans 
l'usine. 

M. Delepierre, capitaine honoraire des 
pompiers, lui succède. 

Parlant nu nom des pompiers d'Haubour-
din et de l'Union «les sapeurs-pompiers du 
Nord, il rend uu nomma zo ému A Désiré 
Blondcl, dont le souvenir restera longtemps 
gravé dans ces mémoires. 

M. Auguste Cousin, les larmes; da-ns les 
yeux, adresse à son tour uu dernier adieu A 
ses deux bons et excellents serviteurs. 

c Par «on Intelligence, dit-il. Désiré Blon
dcl était devenu mon plus proche collabora
teur; après avoir passé par tous les échelons, 
il était arrivé au poste d'honneur qu'il 'méri
tait bien. » 

M. George Potié parle au nom du Consf il 
(l'administrâtion des Etablissements Cous -
Devos. 

c i l n'est pas de mots, dit-il. pour dépein
dre pareille horreur, pareil sinistre qui nous 
glace «l'effroi et de douleur, s 

Mais Dt.siré Blondcl ne sera pas oublié et 
M. Totié prend rengagement solennel, au 
nom du Conseil d'administration, de soute
nir moralement et matériellement la famille 
du disparu. 

M. Leroy parle a son tour.de l'horrible 
drame dont llaubourdin vient d'être le 
théâtre. Il a vu cet Imposant cortège d'une 
foule attristée. 

Ln sixième décès 
La liste déjà longue des morts de la 

catastrophe d'IIaubourdin vient, hélas! «le 
8'aUonger. 

Lundi matin, vers 3 heures, le jeune André 
Aenuit qui, depuis trois jours, se débattait 
dans la plus horrible agonie, a expiré. 

Aucun changement notable n'a été cou» 
taté dans l'état dos autres blessés. 
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